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Fin décembre, les derniers ingénieurs délaisseront les bords de Meuse pour rejoindre, 
au Sart-Tilman, les autres départements de la faculté des Sciences appliquées. 
Installée au Val-Benoît depuis 1937, la Faculté y a acquis ses lettres de noblesse tout 
en associant intimement les notions de techniques, de recherches et de progrès aux 

superbes bâtiments édifiés, pour elle, le long du fleuve. Esquisse d’une histoire à la fois 

architecturale et académique.
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Parcours
Le vice-Recteur Albert Corhay s’est installé il y a quelques semaines place du 20-Août

Le 15e jour du mois : Vous rentrez du Tchad et vous repartez en 
Afrique du Sud et au Congo. Est-ce ainsi que se dessine la fonction 
de vice-Recteur ?

Albert Corhay : Non, pas vraiment. Même si mes voyages en Afrique 
paraissent assez habituels, c’est partiellement circonstanciel. Pour 
ce qui est de l’habituel, je coordonne dans le cadre de mes fonc­
tions de professeur un DEA en sciences de gestion à l’université 
d’Abomey Calavi au Bénin avec le Pr François Pichault et, à ce titre, 
je me rends à Cotonou une fois par an pour y dispenser un cours. 
J’ajoute encore que j’ai des contacts fréquents avec le Liban dans 
le cadre de collaborations financées par l’AUF. Cette année, il se 
fait que j’ai eu le privilège de faire partie du jury d’agrégation en 
sciences de gestion du Conseil africain et malgache pour l’ensei­
gnement supérieur, qui s’est réuni à N’Djamena, au Tchad. Quant à 
mes autres déplacements à l’étranger, ils sont liés à mes nouvelles 
fonctions qui me conduiront là où le Recteur n’a pas le temps de 
se rendre et où il faut que les autorités soient représentées, ce qui 
a déjà été le cas à plusieurs reprises. Il est certain que la nouvelle 
équipe rectorale compte bien intensifier les activités de collabora­
tion de l’université de Liège dans les prochaines années, et dans

LO
_ ce but, le Recteur a décidé de se faire aider par un conseiller aux
o relations internationales.

E
Le 15e jour : Pouvez-vous nous résumer votre parcours académique ? 

=3

“O
A.C. : J’ai obtenu une licence en administration des affaires en 1978 
et ai commencé, début 1979, ma carrière au service du Pr Christian 
De Bruyn comme chercheur dans le domaine des méthodes quan- 

^ titatives de gestion. Ensuite, et après avoir réalisé une maîtrise
en administration des affaires (1981), j’ai travaillé comme chef de

a»
projet informatique à Tubemeuse puis suis revenu à l’ULg en 1984 
en tant qu’assistant chez le Pr Pierre-Armand Michel, au service 
d’analyse financière, et ai présenté l’année suivante le concours du 

^ Collège interuniversitaire pour les sciences du management afin

d’obtenir une bourse d’études doctorales. Cette bourse m’a permis 
d’entreprendre et de décrocher un Ph.D. en économie financière 
à l’université de Cambridge. J’ai été ensuite nommé ier assistant 
au service d’analyse financière en 1990, chargé de cours en comp­
tabilité et finance en 1991 et puis professeur ordinaire en 1999. 
Je suis actuellement professeur à HEC-Ecole de gestion de l’ULg. 
Parallèlement à cela, j’ai occupé un poste académique au dépar­
tement de finance de l’université de Maastricht depuis 1990 et ce, 
jusqu’à mon entrée en fonction au vice-rectorat. J’ai dû en effet 
suspendre mes activités d’enseignement à Maastricht tout en con­
servant mon statut, mais à titre honoraire, car je souhaitais garder 
un pied dans cette institution que je connais bien et avec laquelle 
l’ULg nourrit de grands desseins.

Le 15e jour : Un parcours qui se double de responsabilités adminis­

tratives...

A.C. : Effectivement. De 1996 à 2002, j’ai été président du conseil 
des études en administration des affaires (EAA). C’est une fonction 
très prenante qui nécessite une connaissance approfondie des pro­
grammes de cours et qui demande énormément de disponibilités

vis-à-vis des étudiants. J’ai aussi été élu président de l’EAA en 1997. 
A ce titre, j’ai pris part au bureau facultaire de la faculté d’EGSS 
où se prenaient la plupart des décisions importantes concernant 
la Faculté. Par ailleurs, j’ai effectué un passage au conseil d’admi­
nistration de l’Université pendant l’année académique 2001-2002, 
avant de laisser mon siège de président de département à Yves 
Crama, et de devenir Doyen de la Faculté en octobre 2002. J’ai occu­
pé ce poste jusqu’au 31 décembre 2004, date à laquelle la Faculté a 
disparu pour faire place à l’Institut des sciences sociales et humai­
nes, ainsi qu’à la nouvelle Ecole de gestion issue de la fusion entre 
l’Ecole d’administration des affaires ou département de gestion de 

la Faculté avec HEC.

Le 15e jour : Avez-vous déjà défini vos priorités ?

A.C. : Je me permets de rappeler les quatre thèmes que le Recteur et 
moi-même avons évoqués avant notre élection : la recherche, l’en­
seignement dans une université publique et complète, l’épanouis­
sement personnel et sa contribution au prestige et développement 
de l’ULg, et enfin le rôle économique et culturel de notre Alma mater 
dans sa région. Ces thèmes n’ont pas bien sûr tous la même priorité, 
mais nous avons déjà quelques projets en chantier. Je ne reviendrai 
pas sur l’incitation au multilinguisme (voir page 8). Par contre, 
l’ULg, dont le visage a changé depuis quelques années, doit encore 
confirmer son assise dans la région, tant en recherche qu’en ensei­
gnement. Nous devons faire vivre notre Académie et relancer le 
Pôle mosan, car le rapprochement des universités avec les Hautes 
Ecoles est inscrit dans le ciel de la Communauté française. Dans 
cette optique, nous resserrons encore les liens avec la Haute Ecole 
Charlemagne, en collaboration avec la Faculté universitaire des 
sciences agronomiques de Gembloux ainsi qu’avec la Haute Ecole 
Schuman, en province de Luxembourg cette fois. Ce processus est 
sans nul doute au cœur du mandat des nouvelles autorités.

Propos recueillis par Patricia Janssens

us

Ui
f—
S£<s
O

La politique agricole
Nœud gordien de l’intégration communautaire

Philippe Vincent

A
lors qu’elle a subi en 2003 sa troisième réforme en un peu plus d’une décen­
nie, le gouvernement britannique s’acharne à réclamer une nouvelle modifica­
tion ambitieuse de la politique agricole commune (PAC), au motif que celle-ci 
permettrait de solutionner à la fois la crise budgétaire que traverse à l’heure actuelle 

l’Union européenne et l’embarras dans lequel se trouve l’Organisation mondiale du 
commerce (OMC) à la veille de la conférence ministérielle de Hongkong, laquelle 

s’annonce comme celle de tous les dangers.

Rappelons les faits. L’Union européenne doit impérativement trouver un accord 
avant la fin de l’année sur le budget 2007-2013, faute de quoi les dérapages finan­
ciers risquent d’être catastrophiques. Ce budget doit tenir compte du financement 
de l’élargissement (coûteux) de l’année dernière. Il ne pourra se réaliser que par des 
recettes financières supplémentaires-ce que tous les Etats sont unanimes à refuser 
-, ou par des diminutions de dépenses. Et c’est là que le bât blesse. L’un des moyens 
les plus simples de réduire les dépenses serait de revenir, en tout ou en partie, sur 
la ristourne octroyée chaque année au Royaume-Uni depuis 1983 eu égard au peu 
de bénéfices retirés par ce pays de la PAC. Cette compensation ne se justifie en effet 
plus dans le contexte d’une Union élargie à dix Etats dont les besoins financiers sont 
criants. Sa remise en question est cependant totalement refusée par le gouverne­
ment britannique. Comble de malchance, Londres exerce la présidence de l’Union 
jusqu’au 31 décembre et est, par conséquent, maître de l’agenda des négociations.

Désireux de trouver un bouc émissaire pour les problèmes budgétaires de l’Union, 
le gouvernement britannique a choisi son ennemi de toujours, cette PAC qu’il accuse 
d’être un tonneau des Danaïdes dépensant sans contrôle l’argent des contribuables 
européens.

Dans sa critique de la PAC, le Royaume-Uni dispose d’alliés de choix. Les grands 
pays producteurs agricoles, du Nord comme du Sud, souhaitent eux aussi une 
réduction des dépenses agricoles de l’Union. Celle-ci permettrait, selon eux, une 
libéralisation des échanges internationaux de produits agricoles qui serait favorable 
à tous, notamment aux pays du Sud. Rien n’est cependant moins sûr. Il est plus que 
probable que seuls les grands pays profiteraient d’une éventuelle libéralisation des 
échanges. Les petits pays du Sud n’en retireraient rien.

La PAC est un choix de société qui fut posé dès le début de la construction euro­
péenne. A l’époque, il s’agissait d’assurer l’autosatisfaction alimentaire de l’Union, 
objectif réalisé bien au-delà des espoirs de ses concepteurs. A l’heure actuelle, on 
cherche désespérément à réduire une production qui s’est emballée, en accordant

commune
aux agriculteurs des aides découplées, ce qui signifie qu’ils recevront leur argent 
quel que soit le niveau de leur production. On peut s’interroger sur le caractère 
moral de cet encouragement à la jachère, comme on pouvait le faire précédemment 
à propos de la destruction des stocks de surplus, alors qu’une partie considérable 

de l’humanité souffre de la faim.

Face à cette situation que certains jugent scandaleuse, un certain nombre de voix se 

sont élevées remettant en cause l’utilité même de la PAC. C’est sur cette vague que 
surfe pour le moment le gouvernement britannique. Il est cependant fort isolé au 

sein de l’Union.

La suppression pure et simple de la PAC n’est en effet revendiquée par aucun Etat 
membre, surtout pas par les nouveaux, où l’emploi agricole reste important. Les 
réformes successives ont permis d’en maîtriser le coût, qui reste toutefois très élevé 

(40% du budget communautaire). Afin de légitimer celui-ci, la PAC doit trouver une 
nouvelle raison d’être. A l’heure actuelle, c’est son rôle dans le développement rural 
qui doit être mis en avant : elle permet d’éviter la désertification des zones rurales 
déshéritées et de favoriser la protection de l’environnement. Les agriculteurs, sou­
vent présentés comme des pollueurs sans scrupules, seraient en réalité les plus sQrs 

garants du maintien d’un cadre de vie agréable dans nos campagnes.

La PAC doit surtout rappeler son attachement à la production de qualité. La con­
fiance des consommateurs, ébranlée après les scandales agricoles à répétition de 
ces dernières années, doit être restaurée. Le blason de la PAC doit être redoré si l’on 

ne veut pas assister de façon récurrente à des attaques contre elle.

De nouvelles réformes seront certes indispensables pour satisfaire les revendica­
tions de plus en plus pressantes des partenaires de l’Union au sein de l’OMC. Elles 
concerneront cependant essentiellement ses aspects extérieurs (réduction des tarifs 
douaniers et des subventions à l’exportation). Il est certain qu’elles auront malgré 
tout des conséquences sur le sort des agriculteurs communautaires, confrontés à 
une concurrence de produits à plus bas prix. Si l’union parvient à maintenir au sein 
de l’OMC le principe des aides à ses agriculteurs et si ceux-ci de leur côté investis­
sent davantage dans une agriculture de qualité plutôt que de continuer à pratiquer 
une agriculture intensive, la PAC a probablement encore de beaux jours devant elle.

Philippe Vincent
chargé de cours adjoint, département de droit
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Institut de Mécanique

Le Val-Benoît entre 1937 et 2005
C’est en juillet 1924 que la ville de Liège marqua son accord pour l’acquisition 
du terrain du Val-Benoît dans le but d’y construire la faculté Technique, actuelle 

faculté des Sciences appliquées. Le terrain - propriété des familles Hauzeur et 
Lamarche-Roman - s’étend sur plus de 10 hectares et comprend une ancienne 
abbaye. En 1927, l’administrateur inspecteur Marcel Dehalu donne le coup d’envoi 
de la construction de cinq ensembles : un Institut de chimie appliquée et de métal­

lurgie, un Institut de sciences minérales, un laboratoire de thermodynamique con­
tigu à une centrale de chauffage, un Institut de mécanique et un Institut de génie 

civil. Le chantier commencé en 1930 s’achève en 1937.

Dans les années 50, le recteur Marcel Dubuisson cherche à donner un “esprit de 
corps” à la communauté universitaire liégeoise, jusque-là contrariée par l’éclate­
ment des bâtiments au centre-ville. L’idée de s’installer au Sart-Tilman prend alors 
forme. Les premiers terrains sont acquis en 1958 et les travaux commencent dans 

les années 60. Peu à peu, les différents Instituts s’installent dans les bois. En 1991, 
l’ULg reçoit la pleine propriété de ses biens immobiliers, argument qui influen­
cera sans doute la décision du transfert des laboratoires des Sciences appliquées : 

décembre 2005 clôture le processus.

Les ingénieurs lèvent l’ancre
A l’heure des dernières caisses, retour sur un site d’exception

rencontre par excellence pendant les rares temps 
libres de la journée, car les cours avaient lieu 

entre 8 et 18h mais avec deux heures sur le temps 
de midi. « Chacun s’y sentait à l’aise, témoigne le 
Pr Jacques Rondal, notamment grâce à la présence 
des “patronnes”, qui tenaient boutique et que les 
étudiants de toutes les générations considéraient 
comme leur mère ou leur grand-mère ! L’ambiance 
était vraiment conviviale : étudiants et profes­

seurs y faisaient connaissance et discutaient. »

Le Val-Benoît était sans doute devenu aussi le 
repaire d’une Faculté qui cultive, plus que les 
autres peut-être, l’esprit de corps. « Il y avait une 
totale identification entre le lieu et les études, 
poursuit Jacques Rondal. Aujourd’hui, tous les 
cours sont éparpillés sur l'ensemble du campus 
et le sentiment d’appartenance à un groupe n’est 
plus aussi fort. » Si ce lieu marque la fin d’une 
époque, « il n’y a aucun regret à avoir, poursuit 
le professeur. La faculté des Sciences appliquées 
se construit maintenant au Sart-Tilman ». Et les 

tiroirs sont pleins de projets.

L’heure n’est donc pas à la nostalgie. Mais plu­
sieurs voix s’élèvent pour espérer que l’âme du 
site, témoignage précieux de l’architecture des 

années 30, soit préservé.

Page réalisée par Marie Noël, Raphaëlle Gilles,
Emilie Nahon et Gaëlle Gozzi 
Photos Françoise Denoël

C
’est en décembre 2005 que les dernières 
salles de cours du Val-Benoît fermeront 
leurs portes. Resteront les souvenirs et les 
bâtiments. Le site sera peu à peu racheté, réno­

vé, et une nouvelle vie commencera là-bas, tout 
comme au Sart-Tilman, où les anciens trouveront 

doucement leur place.

Pour les fêtes de Noël, c’est donc un cadeau peu 
commun qui attend les étudiants ingénieurs- 
architectes, derniers des Mohicans, dans ces 
bâtiments autrefois d’avant-garde : le déména­
gement au B52 est prévu en janvier. Certains le 
regrettent : « Le Val-Benoît, nous nous l’étions 
appropriés. En plus, nous bénéficions d’un espa­
ce remarquable pour travailler. On aurait préféré 
rester ici. » Le départ, annoncé, était inévitable 
car l’ULg a choisi de longue date de rassembler 
les Facultés au Sart-Tilman (voir encart). Depuis 
1997, les services de la faculté des Sciences 
appliquées ont ainsi progressivement quitté les 
bords de Meuse pour rejoindre les hauteurs boi­
sées de Liège. Certes, il faudra s’habituer à vivre 
dans des locaux moins spacieux... mais mieux 

éclairés et mieux chauffés !

C’est bien l’avis du service d’études en géogra­
phie économique fondamentale et appliquée 
(Ségéfa) qui vient d’élaborer pour la Cité ardente 
une carte stratégique de développement écono­
mique. Croisant les terrains libres situés à proxi­
mité des axes routiers, ferroviaires et fluviaux et 
les secteurs d’activités porteurs de croissance 
et d’emplois, l’étude a répertorié - sur 260 hec­

tares - 40 sites potentiels de développement 
économique. L’emplacement du Val-Benoît est 
évidemment mis en exergue par les géographes. 
« La ville et l’Université ont une belle carte à 
jouer en élaborant un projet mêlant recherche et 
installation d’une pépinière d’entreprises dans 
les secteurs de pointe », note Guénaël Devillet, 

directeur adjoint du Ségéfa.

L’étude avance quelques pistes d’avenir parmi les­
quelles la création de liaisons avec les installations 
du Sart-Tilman dans les secteurs de l’information 
et de la communication, de la biotechnologie, du 
spatial et de l’aéronautique. L’idée n’est pas de 
transférer les activités mais de disposer d’un site 
relais plus urbain, lequel pourrait aussi être en 
partie spécialisé dans un secteur ou un pôle.

Que va-t-il advenir de l’ensemble ? La question 
est sur toutes les lèvres. Si le ministère des 
Finances et la RTBf ont manifesté un intérêt à 
l’égard du Val-Benoît, rien n’est par contre con­
firmé à ce jour. « Les entreprises seront certai­

nement attirées par ces bâtiments exceptionnel­
lement situés, estime Christian Evens, directeur 
de l’administration des ressources immobilières 
à l’ULg. Le Val-Benoît se trouve en effet juste à 
côté du tunnel de Cointe, qui assure la liaison 
de EE40 à l’E25, à quelques minutes de la gare 
des Guillemins (future gare TGV) et à proximité 
de l’aéroport de Bierset. Il longe les quais de la 
Meuse, à l’entrée de la ville de Liège. Il est clair 
que les entreprises qui s’y implanteront bénéfi­
cieront d’une visibilité et d’une accessibilité com­

merciale extrêmement appréciables. »

Reconversion
Peu à peu déserté au rythme des “montées” 
successives des départements vers les colli­
nes du Sart-Tilman fin des années 90, le site a 
déjà entamé sa reconversion. L’ancienne tour de 
Mathématiques abrite le Forem depuis 2000. Et 
le Conservatoire royal de Liège vient d’y installer 
sa section “Domaine du théâtre et des arts de la 
parole”.

Une ambiance
Le Val-Benoît restera néanmoins dans l’esprit 
des anciens pour son ambiance exceptionnelle. A 
l’époque, la vie estudiantine était organisée autour 
de La Mason, la cafétéria des ingénieurs placée 

à l’intersection de tous les bâtiments. Plus qu’un 
simple restaurant ou snack, elle était le lieu de

Institut de Génie civil

L’architecture du Val-Benoît
D’un point de vue architectural, les bâtiments du Val-Benoît sont remarquables. Ils traduisent la volonté manifeste dans 
les années 30 de construire des bâtiments alliant exigences fonctionnelles et style architectural tout en évitant une sur­
charge stylistique. Tandis que la précédente vague de constructions - fin XIXe siècle - fut marquée par un certain monu- 
mentalisme (voir l’édifice du quai Van Beneden), celle du Val-Benoît s’inscrit résolument dans le modernisme.

Plusieurs architectes y ont laissé leur empreinte. Dessiné par Albert Puters, l’Institut de chimie s’inscrit dans la 
filiation de l’architecte hollandais Hendrick Berlage dont il a adopté les lignes pures et l’horizontalité des formes. 
L’Institut de génie civil de Joseph Moutschen, sur le quai Banning, se rattache davantage au Bauhaus de Gropius, 
avec une prédilection pour le béton et la pierre, et sa façon de magnifier l’espace, les lignes et les courbes, les baies 
vitrées. Pour la centrale thermique, Albert Duesberg s’est manifestement inspiré des œuvres du Corbusier. Ferdinand 
Campus bâtit l’Institut de mécanique un peu plus tard. « Ces nouvelles constructions dotent la ville de Liège d’un 
ensemble de bâtiments qui sont les plus représentatifs du courant moderniste des années 30 », souligne Pierre 
Frankignoulle, qui a consacré un chapitre de sa thèse sur le sujet*.

* L’Université de Liège dans sa ville (1817-1989). Une étude d'histoire urbaine, Bruxelles, 2005.

“Chacun chez soi”
Françoise Denoël exposera une cinquantaine de photographies (inédites !) d’enseignants de la faculté des Sciences 
appliquées dans les anciens bureaux du Val-Benoît.
Du 14 au 22 décembre au forum de l’espace Ingénieurs, Institut de mécanique et de génie civil (bât. B52, niveau 0), 
au Sart-Tilman.

3



FAC A FAC

DISTINCTIONS
Claude Jamar. directeur 

général du CSL, a été honoré le 

15 novembre dernier en étant 

nommé par le Roi commandeur 

de l’Ordre de Léopold.

Le Pr Robert Jérôme (Cerm) 

vient de se voir confier une 

chaire Francqui au titre belge 

pour la période 2005-2006 auprès 

de l’université Mons-Hainaut

Le Pr Jean-Piette Thome

vient d’être désigné par le 

gouvernement wallon pour 

représenter les institutions 

universitaires au Conseil wallon 

pour l’environnement et le 

développement durable.

Sous le pseudonyme d’Olivier 

en Cair-Hélion. François-Xavier 

Nève de Mévergnies a reçu le 
° prix François Sommer 2005 du 

£ livre de chasse et de nature, pour 

son ouvrage Les Animaux de la 

Bible, Paris, Le Gerfaut, 2005.
TD

j_ Créé en 2001, le Centre

multidisciplinaire de diagnostic 
Q et de traitement des affections 

. —. du sein du CHU de Liège vient

d’être reconnu membre de 
eu

l’IBCSG (International Breast 

Cancer Study Group ) le 10 

novembre dernier.

PRIX
Le prix Arcelor a été attribué, 

à l’unanimité, à Laurent Geron 

pour sa thèse.

Cassian Pirard, licencié en 

sciences géologiques, a reçu le 

prix 2005 de l’Association des 

géologues amateurs de Belgique 

pour son travail de fin d’études.

Le film Cuatro dos uno, réalisé 

par Pierre Jamart (labo 

vidéo du CHU de Liège), vient 

de remporter le prix de la 

‘meilleure photographie" au 

3e Festival international du 

film médical ‘Videoprimaria" 

à Vigo (Espagne). Un film qui 

relate une mission d’une équipe 

chirurgicale du CHU, emmenée 

par le Pr Michel Meurisse, au 

Vietnam.

PRIX DES AMIS
Le Réseau ULg-Les Amis de 

l’ULg a remis ses prix.

Sont lauréats de l'édition 2005 :

- Frédéric Hatert. chargé de 

recherches FNRS au laboratoire 

de minéralogie;

- Damien Hutsemekers. 

chercheur qualifié FNRS à 

l’Institut d’astrophysique;

- Gaëtan Kerschen. chargé 

de recherches FNRS au 

département aérospatial, 

mécanique et matériaux.

- Stéphanie Lambert (prix 

président André Leroux), 

collaboratrice scientifique du 

FNRS au département de chimie 

appliquée;

Brigitte Malgrange ( prix 
Comte de Launoit), chercheur 

qualifié FNRS dans le service 

de physiologie humaine et 

physiopathologie;

- El Hadji Mustapha Diop 
(prix Léon Guérin) ex aequo 

avec Imen Najar.

Virginie Bihin( bourse Claire 
Préaux).

La musique dans tous ses états
Nouvelles musiques, nouvelles sciences, nouveaux réseaux

« Dis-moi ce que tu écoutes, je te conseillerai », telle pourrait être la devise du site 
audioscrobber.com. Chaque membre y dépose la liste des musiques stockées sur 
son ordinateur et, en comparant les listes, le site lui propose de nouvelles musiques 
à la carte. Renaud Lambiotte, chercheur en physique statistique dans le centre 
“Supratecs” de l’université de Liège, est l’un de ses membres. Passionné de musique, 
il joint l’utile à l’agréable : l’analyse des données d’audioscrobber.com lui a permis de 
dessiner, avec l’aide de Marcel Ausloos, un modèle de réseaux, utilisable dans le cadre 
du projet européen Creen (Critical Events in Evolving Networks).

Radiohead en tête
Avec près de 36 000 membres qui se 
partagent 617 900 groupes musicaux, 
on peut dire que audioscrobber.com 
a la cote! En moyenne, chaque mem­
bre dispose sur son ordinateur de 140 

groupes musicaux. Le plus écouté ?
Radiohead, présent dans la “discothè­
que” de 28% de la communauté des 
utilisateurs. Il est suivi par Nirvana,
ColdPlay, Metallica et The Beatles.
Ce top 5 n’a rien à voir avec celui des 
meilleures ventes dans le commerce.
« Il est peu probable que Britney Spears 
apparaisse dans leur top 1000, se plaît 
à commenter Renaud Lambiotte. On 
a affaire à un univers très masculin.

Beaucoup de rock, et de hard rock. »

Parmi la grande diversité des goûts 
musicaux, les méthodes statistiques 
de percolation ont mis en évidence des 
structures, c’est-à-dire des ensembles de 
groupes qui sont écoutés par les mêmes 
personnes. Certaines de ces structures 
étaient prévisibles, comme l’association 
française Serge Gainsbourg/Noir Désir ou jazzique Billie Holiday/Glenn Miller/Benny 
Goodman. D’autres l’étaient moins : que peut avoir en commun le groupe japonais 

Tomoyasu Hotei, le pionner du rock’n roll Charlie Feathers, la flûte de pan de Zamfir, 
Nancy Sinatra et Ennio Morricone ? « Ces styles que tout semble séparer forment 
l’association la plus stable et la plus structurée de toutes les données, explique 

notre passionné. En réalité, tous figurent sur la bande originale de Kill Bill. Dans l’in­
conscient collectif, une structure a ainsi été construite autour de Tarantino : après 
avoir écouté la bande originale, beaucoup achètent les albums des groupes qui la 
composent. »

Pour explorer une faune aussi dense que celle des styles musicaux, l’aide d’un con­
naisseur n’est pas un luxe. En pleine rédaction d’un livre sur la diversité musicale, le 
musicologue Gideon D’Arcangelo a collaboré avec Renaud Lambiotte et consacrera 
un chapitre de son livre à ces travaux réalisés à l’université de Liège. Dans leur article

à paraître dans Physical Review E, Renaud Lambiotte et Marcel Ausloos créent un 
modèle de réseaux bipartite avec des personnes et des groupes musicaux, afin de 
reproduire les comportements sociaux observés. Au départ, un nombre aléatoire de 

groupes est associé à chaque personne. Ensuite, à chaque étape, le modèle auto­
rise l’arrivée d’une nouvelle personne ou la découverte par un membre d’un groupe 
inconnu. Ce modèle, certes assez simple, est cependant intéressant puisqu’il permet 
de reproduire les distributions observées.

Exobiologie
Derrière cette aventure musicale se cache 
l’espoir d’application du modèle statis­
tique ainsi créé dans le cadre de recher­
ches scientifiques. Le service de Marcel 
Ausloos, auquel appartient Renaud 
Lambiotte, participe au projet Creen du 
sixième programme-cadre, auquel col­
laborent sociologues, informaticiens 
et physiciens, sous la coordination de 
Janusz Holyst (Warsaw University of 
Technology). Son objectif? Comprendre 
comment les scientifiques de domaines 
différents interagissent entre eux, jus­
qu’à permettre l’émergence de nouvelles 
sciences. L’exobiologie est un exemple 
de ces nouvelles sciences très à la mode, 
mêlant biologie, paléontologie et astro­
physique, tout comme le sont l’éconophy- 
sique et la sociophysique.

Le projet Creen a débuté en février der­
nier. Pour l’heure, les physiciens atten­
dent les données des sociologues. « Pour 
patienter, j’ai donc trouvé des données 
par moi-même, dans un domaine pré­

sentant des phénomènes collectifs sem­
blables que ceux que nous souhaitons modéliser pour Creen, à savoir l’effet de 
mode et d’imitation sociale. L’important était de trouver les techniques statistiques 
pour analyser les données, et d’en tirer un modèle pour la dynamique des opinions 
et des goûts dans des systèmes sociaux. »

En fouinant sur le web, Renaud Lambiotte a également découvert un trésor insoup­
çonné pour le projet Creen. Le site audioscrobber.com a un petit frère dans le domaine 
des sciences : sur citeulike.org, des scientifiques partagent leurs bibliographies bibtex 
et, en retour, le site les invite à découvrir de nouvelles références. Les données gérées 
par ce site ne sont pas encore accessibles à nos chercheurs liégeois, mais gageons que 
ce n’est qu’une question de temps.

Elisa Di Pietro

Contacts : Renaud Lambiotte, tel. 04.366.36.60, courriel Renaud.Lambiotte@ulg.ac.be
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Vie et mort d’un graffiti
Un exemple d’action de l’administration des ressources immobilières

D
epuis plusieurs semaines, voire quelques mois, 
s’affichait sur les murs du parking “de la chauf­
ferie” de l’ULg, quai Roosevelt, une menace 
de mort, en lettres argentées, peintes à deux repri­

ses. Un simple contact pris avec la maintenance des 
bâtiments aurait pourtant permis de faire disparaître 
rapidement l’inscription, à la fois mal orthographiée 
et agressive. « Quand on nous avertit de la présence 
d’un tag ou d’un graffiti, nous contactons l’entreprise 
de nettoyage avec laquelle nous avons signé un con­
trat. Elle nous envoie quelqu’un dans les 15 jours qui 
suivent, explique Mouhazab Sahloul, ingénieur civil 
en construction et chef du service maintenance des 
bâtiments de l’administration des ressources immobi­
lières (ARI). Nous avons l’habitude de traiter les tags : 
ils sont très fréquents sur les façades de l’ULg, surtout 
en Philosophie et Lettres, car ses bâtiments sont situés 
en centre-ville. »

Méconnue, l’ARI gère pourtant l’ensemble de l’im­
mobilier de notre Alma mater, ce qui regroupe des 
activités aussi diversifiées que les projets de nouvelles 
constructions et d’aménagement de locaux, la télé­
phonie, le gardiennage et le nettoyage des locaux, 
ainsi que la vente et la location de bâtiments. Toutes 
ces tâches nécessitent aussi un suivi budgétaire et

une gestion financière : au total, 80 agents travaillent 
pour l’ARI, dont ceux qui gèrent les travaux de mainte­
nance, depuis l’entretien des voiries jusqu’aux travaux 
de plomberie, en passant par le remplacement d’une 
serrure. Les trois services principaux de maintenance 
- bâtiments, installations techniques et entretien des 
forêts et voiries - veulent apporter un service rapide et 
concret à la communauté universitaire.

Depuis le ier octobre 2002, les services de l’ARI 
sont accessibles via le site de l’ULg, dans sa partie 
Institution. En plus d’une présentation des agents de 
l’administration et des travaux en cours ou réalisés - 
comme la rénovation toute récente de la salle académi­
que -, des formulaires sont prévus pour les demandes 
d’intervention. Ceux-ci sont accessibles au personnel, 
aux professeurs et aux étudiants, à condition toutefois 
d’utiliser un ordinateur dans l’enceinte des bâtiments 
de l’Université.

En cas de parlophone muet, de chasse récalcitrante, 
de meuble à déménager, etc., la démarche est simple 
et rapide. Il suffit de contacter directement le service 
de maintenance via l’intranet*. Le responsable du bâti­
ment concerné est automatiquement avisé de la démar­
che et, en cas d’accord de celui-ci, une suite est donnée

en fonction de l’urgence et du planning. « Nos services 
sont accessibles à tous. Evidemment, si personne ne 
nous informe d’un problème, l’attente d’une solution 
peut être longue...», souligne Mouhazab Sahloul.
Une adresse à retenir, entre autres pour éviter que des 
graffitis ne s’affichent, pendant des années, sur les 
murs d’une Institution qui cultive le civisme...

Coralie Burre

‘Adresse du site : www.ulg.ac.be/ari/

Des signatures fréquentes place Cockerill



"��*�� �9��	���
H����	����� ��,+��,�0�� ������ ��� ���� ������ ��� ��� �� � ��2��

8
���	���� �	� ��������	 ��	 �

����	��+ ���������+ �	� �

�����	 ����	�����6 ��	� ����	� �

	� �����	 ��	 �����	��	� �� '������� <

������� �6��	��	� ����� ��	� ���5������ �

�  ���	��� ����� ��	����� �8	 ���'�6 �

� ��������	 ������������	 �	�� ���0�	 �

( ��	 ��	�	�	�6 ���V�	 �( �� ������ ��	 �

���������	� ������ ����	��	� ���	 ��	��

�����	�$������	�6 ��	 �������� ��� ��� �

5����������	6 ���	 �����	��	 ����	� <

�	 ���� ��  ������	 ��	 ��� ������	 ����� �

����	���� ��	 �����	��+ ���������+�

��3��� ���� �%	�+6���	 ���������	 �

�  ��������	� �������� ����������7 �

���	�� �	� �	''	� ��	� �	+������ ����� <

����� �*��	� ���������� �	� ��	� ��	�7 �

���$	� ��	 ����$	��6 ����� �5���	�6 �	� �
F��$���	��� ��� �����	�� �	� ��	 �����' �

K��	 ��	�� ��	�� ����� ��	 ����'�� <

��	 ���	� ��	�� �	�������	�	��� ��� �

�	� ����������	� ����� �����5�	� ��	 �

���	��	� �������$�� ���+ ����$	�� ���� �

������� ��	��6 ����� �� 	�� �����	 ��� �

���� ����	��� ��	� ����������� ���� �����7 �

���	��	�� ��	� ��������	��� ��  ���	� �	��

����	 ��� �5����������	 �����������	 �

F��������� ��	��	���	 ��	 ��	�������	� �

*�' �8  	�� ���������6 ���;����  $��6�5��7�

������	� �	� �������	��� ���������	�� �

�� �	��	�5�	 ����� ��	���	 ��� ������ ��	��
C���������+ �	� ��	� ��������� ���� ������7�

���	��� �� ������	 �����	 ����9�	� �8	�� �

���	 �����	 ������ �( ���9�	 ��Z �C��	�$�

��)������6 ����'	��	�� �	� �'������ ��	� �
F�3��	��	� �	� ����	��	�� ��� ���5��� <

�� �����	 ��	 �5������	 �����������	 �	� ��	 �
V�;� �����	 ���������	6 ���������	 ��	 ����7 �

'�K�C��	�� ���	� ����	��� ��� ��	�� ��� ����;	� �

K�������

���	���� ��� �������	��	 ��	 �� ��H �

������	 �������� ��	 �� ��'�������� �

����������	 �	� �� 	+������� ��	 ��� �5����7 �

����	 �����������	 �( ������� ��	� �����	� �

,"6 �� $���	 ��  	�� ����� ��	� �������

���	�����	� ����� �������� �����%�	� �

�� ��$����9�	 ������	�6 ������	� <

��	 ��� ���������	 ���� ��	 �����7�	�� �

	� �	�����	 �	������	� ��	 ��� ��	��� <

����	 ���V�	 ���+ �5���	�$������	�� �

8���	� ��	� ���������	� ��  ��$��	� <

�	 ���� �	� �>���	 ���� ��	� ������� <

��	� ��	����� ��9� �����	 ����� ��	� ����� <

��	��� ��  ���	��� ���� ��$	��$	��6 ���� �

	+	���	6 �( �����	��	� �� ��$��	��	 �

�	 ����	�� ��	�0�	�	��� ���� �� ���	�� �

�  	���	����	 ��$	��$	 ������	���� �( �

����	� ���� ��	 �����$� ��	� ����'��	� �

���������	� �� ���	����	��	�[6 �'��� <

�����	��	�6 �����5�	�6 ���� �	+	���	6 �

�  0��	� �����7�	���%���	��

!���-����; �	�+G
� �� $	��	 �����	��	6 ��	 ������	 ����� <

�������	 �������	 ��	� ����%�9�	� �

���� ��	� ��	�0�	�	��� �5�����	�6 �

���� �� �5;	���' �	�� ��  ������	� ���� <

�\� ��	� �5��7���%�9�	�6 �����5�	� �

�  �;���	� ���+ ����'��	� ����������	� �

��	 �'������� �������	 �����	 �� ���� <

5������	� ��� ��	� ����������� �	��$� <

����	�� ���������9�	��

���	�� �	� ��������6 ��	 ��%��9�	 �

�����	� ��	�� �0��	 ������� �W���I(� �

5��� �4��0�0���6�� �0���(������ �

����� ������� �' ��� �������� �(�� ,

(��� �)� ����?��0���� ��� �(��(�� �

��� �(��(�� �5��+�(����� �0���(������ �

76����� ���������� ���� ���*���� ,

���* �)� �)��E�� �#���(����������� .�

)� �*���)�� ������(�� �5��+�(����� �

��)���������1 �	+�����	 �8����	 �A�� ��	 �

J		���6 ����������	 ��� ���5�������	 �

�� ��� �)������ �	� �	� ��$���	 ��� ���� <

;	� �K������� �2�3 �%����'����1 �(���� �

0����)� ��3���� �)��5/ �%����(��(���� �

����(�����0��� ��� �0�(�����(����� ,

6�� ��� ��� �(�����*��/ �>���� ������� �

��� �(����)��� ���-� �)�������� �)��� �

�� �0����� ��� ����� ������ �5�)� ���-� �

*���)�� ������(�� �d�X��  ��5�����

�  ���	��� �	�� �	� �	''	� ��	 �'�5����	� �

7�( ���9� ������	 ���$	��	 �7��	� ����'� <

�	� �����7�	���%���	� �N���� ��	 �5V��<

�	��P6 �����75������	��	� �N5���� �

���������	�6 �������	� �����7����	� <

����	P6��	� ����'��	� ������	��	� �

����	�	�� ��� �	����	 �$%����$��	�6 �

����	 �$%����$�5	�6 ���� ��	� ��	��� <

�	� �����	�� ��	 ��	��	��� ������ �

���	�� ���	 �� �����������	 ��� ��	 �

������� �	� ��0�	 ��	 �'�5������� ��	 �

�%��9�	� ��  ��� �������������

W�>��� �(�00��(����� ��� ������ �

�3����0������ �)� ���� �������3 ��� �

������� � !!T1 ����'���	 �8����	 �A�� �

�	 �J		���6 ���6����� �(��������� �

����(�����0��� �5�����)�� ����� ���� �

(��(���� �)�� �4��'���G0-��� ��)�� ,

��� �5��+�(���/ �X��  �����	 ���+�	 �N��� <

��	���� ������ ��$	��$	��� ��	 �� .�� �

	� ��	�+ ��  ���	���P ��	����� ��	��� <

�	� �� ����	 ��	 �'����5����� �	� �!""/� �

W�>��� �������� �)L�4��) ����4��� �

��� ������(�� �*��4��� �)� ��G��-0� �

������ ) +������*�� ���� ��)��������� �

���(���6���/ �>��� ����4������� ��� �

���?��0��� ���� �(��(��� ���((���� ,

��� �5��� ������ �) +�� �����04��*� �)� �

��*�� �X6��������� ��� ��$	��$	��	�

�	�+ �'�����	� ��	 ��������	� ��	���� �

�������	� �����	 �5����	� ��	 �5��	 �

���� ��� ������������� ��	 ��	� ��	�0�	 <

�	��� �*��  ��	 �����6 ��	� ��������	�6 �

�	� ����%�9�	� ������	�� ���+ �'��� <

����������� ������	�f ��  ����	 �����6 �

�	������ ����%�9�	� ��%��$�����	� �

N���%��	����%�	� ����� �0��	 �������P� �

-���	� ��	� ��\�	� ��  ���	� ��	���	�� �

����� ��	�0��	� ��	 ������	��� ���� <

�$	� ����� ��� ������������ ����	���� �

�	 ��� �'������������� ��	�$	��$�	� �D� �

��������6 ���� �	+	���	6 �������	 ��	 ��� �

�������	 �'����	��	��	 ��	 ������	 �

���� ��	� ��	�0�	�	��� ����� ��	� ��	� <

��	 �'����	��	���� �8	��	 ��	�$���� <

��	6 ����	 ��� �#4����0 ��� .�N��� ����� �

�	 ��� �5��	 ����� ����	� ��� �����	�P6 �

	�� ���������������	 �	� ��� �����9�	� �

3���	� ���������� ����� �������'� �7��	 �

���� ��	�����	 ��	 �����	 ��� ��	�� ��� �

��5� ��0�	 ��� ��� �����	��	 ��	��	 ��	 �

���	 �76��� ��$��	 ������	 ������� ������ �

��5��	� ����� ��	� �����	��

T �� �+��������
8	� ��	�$	��$	� �������5�	����7	��	� �

( ����	� ��	 �� 	����� �2�-�9� ����5�5�	 <

�	��6 �5�	� ���  ������� �	����	 ���''����	 �

( ��	 �����	 ��  	� ������	� �� �������� <

�	� �3���	� ���������� ����� �����	� <

�	���6� ���'����� ��	��70��	 ����������	 �

�	 �����	��	� �����	� ��	 ����������� �

�$	U ����	���� ���� �����	���6 ����	�� �

�����5�	 �����	�	�� ���	 ��	������ �

��������� ��  �����	��	�� ���� ��	 �

�����	 ������������	 ����� ����	�� �

	+������� ���� ���	 �'����	 �����7�''� �

��''����	 ����� ��  ��	� ��	� ��$�''�	�f �

�� ��	���	����	 ��  ���������� ����	��	� �

�	 �$���	 ��	�$������	� ( ���9�	 ������	 �

��������� �( �� ��������	� �H����� �

	����	 ���	 ��	 ���T� ���	�������	 ��	 �

�� �'�5�������� ��	 ��	� ��	�0�	�	��� �

�	�� ���9� �'��5�	 �	� ���  	� �����	 ��	��	7 �

�� ��	 ������	�� ���	���	 ������	 �

���������6 ��	� ����	�5���	� ������ �

�������� �	� �����	� ����	�+6 �( ��	� <

�������	 ���5����	�

W���0���1 ��� ���)����*�� �5���-*� ��� �

���� ����� ��G���G0� �)� ���������� �

0��� �)� ������ ���(�����*��1 ����� <

����� ����%�� ��	� �C����	� ��9�	���6 �

���	��	��� �$	U ����	��� �	� ��	������ <

5�	 ��� ��	������	�	�� ����������	 �

�	 ��� ������� �����	���	� �&+��� ��(�1���� �

��� ������ �)� ��� �<����1 �6�� ����� �

����������� �5��+�(��� ���� ������ �

������ ��������/ �X�.�	 �����	��	 �

��;��������	�

"����	�� �K�������

�����N��� ����4��	 �
� J ��� ��� ����� ��� ��� �4���� �������� ���� ��������� ��� �S�������

�
���� ���	 ��	� ������� �������	�� ��$���	 �;��� ��� �����	�� �'�%	� �

�	 ������	 �������	 �	� ����	6 ������ �'�%	� ��	 ��� �����	 ��  � �	����	 ���� �

���	�� ����� ����	 �������	��� ��� �����	��	 ��	��	 ��	�	����� ��	 ����	� �

�����6 �( �� .��6 ��	� ����	���'���	� ��	���	��� ��� ��	��	 �������	 ��	 ������	6 ��	 �

������	�	�� ��	� �������	� ���'	���	��	� �	� �����������	� �	�� �	� �	''	� ���� ��	 �

���7���	� �3�� ���5�������	 ������	 �( ���	�� ������	 �	� ��	� �����9�	�	��� ���� �

�	 ��	����� ����� ����5�	�+� ��  �����	 ���� ������\�	 ��� ������ ��	 ��� �'���	 ��  	�� �

��� �( ��	� ���	��	�� �	����� �������  	��	 �'��� ������	 ��  �� ����	�� ����5�� ��	 �

����	������	�

�̀����� �	� �!""46 ��	 ����	�� �� ����� �5�� ��	 ������\�	� ��� ������ ��	 ��� �'���	 �������	�

3 ��������� ��� ������� ��	� ���'	������ ��%��5������	��	� ��$	U ��	� ��	������6 ����� ���� �
: ���	��� ���+ ������� �N������	��P6 ���������� �N��9��	�P�	� �( �� ���'���	 �N�	� ����	��+P� �

p��� �E����� �a������	 ���	�� ��0�	 ��  �������	 ��	 ����;	� ����� ��� �����	 ����� ��� �'���	 �

�  ��	 �����	����� �����	� ��	 �5�� �	�� ������	 �*����	� ��� ����	�� ��  ��	��	 ����	���' ���+�

������	� ���'	���	��	� �	� �����������	� ��	� �������+ �������	�� �E	������5�	 ��	 �

�	 ����	��6 ������M �����	�6 ��$	' ��	 �������+ �( ��� �'������ ��	 �)��	���	 �����������	6 �

�������	 �� ���������	 ��	 ��	��	 �����	������	 �*�W�%��������� �(� �(����E��1 ��� �

�*�� ���� ������ ��3��/ �M� ������� �5��� ������ �)� ��� ������ ������*�1 ��� ��������� �

��� ����6��� �)� ������0������ ���3 ����0��3 ������*�� ��� �)�0����6��� ��� �

�+�� �(����E�� ��*���0��� ��� �������(� �)� �(������� ��*���� ������*-��� �

�����0����4��� �5��+��00�/ ��� �����1 ���� �)������ ���(�������� ����� �) +�3(�� ,

����� �4��'��)�(������ ���� ��� ������ �)� ������ ����������0���/ �X

8����9�	�	��6 ��	� ������\�	� ��	 �'��� �	� �������	 ������5������� ���	� ��	� ��	�� ��	 �

�	������ ��	� ��$���	��� ��� ��	� ���	��� ��	 ��� ��������� ��H����	 �	� �&��0� ��N�H&P

����6 ��� ��  	� �����	6 ��� ���	��	� ����� ����� �������	� ����� ��������	�	�� ���$� <

5���	� ��	� �������+ ��� �����	 ���������� �����	��	� ��  ��������7����	������	 ��  	' <

'	���	 �	�����	 �	� ��	�+ ����	�� �*��� ������\�	 �����' �	� ��� �����	 ������'� ��	 ���	��	� �

�������	 �( �����%�	� �� ���� ��	 ������ ��	� �������+ ��������� ������ ��5����� �( ��� �

�$���	� ��	 ��	���� ��  �����$	 �( ����	����	� ��%���������	�	�� ��	� �����	� ��	 �

���9� ��	� �������+ �������� ������� ��	���� ��	 �����	�	�� ��� ����	�� �	� �!""46 �

� .�� �� �	''	���� ����� ��	 �L#"" �����%�	�6 �����	� �	��9�	� ����'����	�� ����� ��	� �

�	������ ���� �	+	���	6 ��	��	 �����	 �� ��	���� ��	 ���	��	� ���	 ����������$�	 ��	 �

� ��������� ��	 ��� �������5	������	 ���� �����$	 ��6LQ��	 ��� ����������� �	������� �

�	�� �	���	� ������9�	� ���� �����	�	�� ���� �����	� ���� ��	 ��	����� ����� �������	� ��� �

��	����� ��	 �� ��'	������

����� ���	 �� ���	 ��� �3��7��� ��	��	 �����$�	 ��	 ���	�� �'��	� ���� �� ���U����	 ��	 �

�����	 �������	6 �� �����	 �� ���;( ����� ��	� ��	���	� ����� ��	�'���	� ��	� ������\�	�� �

&��	 �( ��� ��	���	 ���� �����	 �N���� ��� �S"� ����� ��o��/P6��� ����� ��	 �����	������	 �

� ���� ���� �	� �����	 ���� �� 	��	�5�	 ��� ��	�������	� ����� ��� �E����� �a������	6 ��  	�� �

���� ��	 ����	�� ��  �����M �����	� ���� ��	 ��$���	 ��  	''	���	� ��	� �����9�	�	��� ���� �

�	� �������+ ����� �( ��� ��$���	 �N�����5������� �8	���^�'���^EJP� ��	���� ��	 �4/ �

�	��	�5�	6 ����� ��	 �!L" �������� �����	��� ���� ���� ������� ��� ����5�	 ��	� ����	���'� <

��	� ���� ��  ��� ����	��� �7�$	��	��	�	�� �7������	 �����	 ��� ������ �:#H4�

.���R��� ����,��� ���"1��� �@-��5,�	

8������� �*������M �����	�6 ����	�� ��	 �����	������	 ���������	 ��	 ��� �'���	 �
������	6 �������	�	�� ��	� �������	� ���'	���	��	� �	� �����������	�6 �
���� �"��LRR��"�#46 �������	� �������	�b�������5	

����

��6Z�"���@�
�`��	� �( �� .8� �� ����	��	�� �

��5��� ��� �e$��7�����	  ��	��

������	� �a������	� ��	� ����� �

	''����	�� ��`����	 �	�� �����	���	 �

��� ��	 ����5�	��	� ��	�����	�6 �( �

����	��	� ���� ��	� ��	������5�	� �

�	� ���������� ��	� ������ �5�	� �

����	�� �)��� ��	� �����9�	� ��	 �

�����	�	�� ����� �����	�	�� �

��������� ���� ��	 �����	 �

���	���'���	� ����� ���	 �����	 �
5����$	 ��� �@����N!R7!,^44P6��	 �

�� �K	����� �C����� �N�������	 �

	� �'�����	� ���5����	�P ��	 �����	 �

(� ��	 �����%�	 ��	 ����� ��	� �5���� �

��� �	����$	�� ��� ��������� ��	 �

�`����	6 ����� �	� ��	 ����$��� �
��� ��	� �'�������� ��	 �����	���	� �

�������� ��	 ��� ���;����� ����� �

� ��	 ��	� �������	� ��������� �
�	� ���	�+ �������	�� ��� �0������� �

)�� �)������ ���(�������� ���� ���� �

������� �)� ��L���)� ��������� �

)� ��L��6�?�� ���(���(���0�6�� �

�������� ���� ��>@ ��� � !!S ��� �

� �L��� �)��( ���� ����������� ����� �

������� ��� ���*�������� ��(������ 1�

	+�����	 �K	����� �C�����6 ���� �

���9�	 �	�����	 ���	 ������	 �

����	 ��	 �����9�	� �N	''������� ��	� �

����������6 ��''�	 ��`	��	���	�	��6 �

���� �	� �������� ��	 ��	���6 ������	� �

���$	�� ���� ��	� ������������6 �

	���P ��	 ��	�9���� ���� ��� ���� �

	���9�	�	�� ��	 ��� �������	��	 �

��������	� ��� ��� ������ ���� �

6�� ���� ���)�(������ �)L����(�(��� �

������� �P///Q�����-���� �4��� ���� �

����(������ �(�0�����(�� �)�� �

(�00���� �U��������/ ���� �

�����(�� �)� ���(����� �P����(�1 �

�����(�� �)L��(��)��Q �����1 �

����00���1 �������0��� ��*�����/ �

M����� �(���������� ���� �0������ �

����������� �)�� �4���*0������ �

��� �������� �P///Q��� �)�������� �

��� ���� ����� �)L�����0������ �

(��(������ ���� ������(�� �(�������� �

��� ������� ��� �������� ���� ���� �

����������� �)�� �0��)������� �

��(��3 ��� �0���-�� �) +�(������ �

�(���0�6�� ��� �)� �������6�� �)� �

�+�0����/

��

&
D

��

�� �9����� �
/� ��� �!�� �I
�	� �	���	����	� �����	���	� �����	� �

��� ��	� �����$�� �5�����	�� ��	 �
�����	�� ���� ��	� ������� ��`��	 �

����6 ��A3 �'������� �����	 �

��� ������ �)��� ��� �*��������1 �
	+�����	 ��� �@����N"4^4!P���� �

������ ��`������	 ��	 ��� �����$���	 �

	����	 �	� �5����	 ��	 ��� �

��������	��	 ��� �A�� �3����7���5	�� �

���� ������	� ��	� ��������	� ��	�

� ���9� ���+ ��������+ �5�����	�� �

���� ��	� �	���	����	�� ����

��������� ����	����	 �( ��	 ���;	� �
�	���	� �:n5�	�6 ����'	��	�� ��	 �

�	����� �'������9�	 �( �:�87.��� �

&L���� �� �0�G�� �) +�4����� �)�� �

�����(�0���� ����� ��0��������1 �

	+�����	7�7��� �� +���������� �

�L���1 ����� �(�������� ���3 �
�� ������������ ���������������/ �%����

���� ������ ���4��( �5��L����*��/ �%��

� +����� ��� �0��)� �������/ ����� �

�	���	� �:n5�	�6 ��	� ��������� �

����	���	� �����	 ������	��	� �

�� ��	��	� ��� ��\�	 ������������	 �

�������	�� �����	�	�� �	������	� �
��	 �	����	 �	� �5����	� �&��� ��3�*� �

�� �(���*�0��� �)� �0���������/ �

2�3 �%����'����1 ����� ������� �

���-�� �?��� �(E�� ��� �4�����/
�� �4����� ����� �� ����� �0�G�� �

)� ��������� ���� �(�������(� �

�������� �5����* ����0�/

��)�


